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Préface 
 
Les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux signataires de l’Accord pour la 
protection des espèces en péril (1996)2 ont convenu d’adopter des réglementations et 
des programmes complémentaires afin d’assurer la protection des espèces en péril 
partout au Canada. Selon la Loi sur les espèces en péril (LEP), L.C. 2002, ch. 29, les 
ministres fédéraux compétents doivent élaborer des plans de gestion pour les espèces 
désignées préoccupantes et doivent rendre compte des progrès accomplis dans les 
cinq ans suivant la publication du document final dans le Registre public des espèces 
en péril.  
 
Le ministre de l’Environnement et du Changement climatique et ministre responsable 
de l’Agence Parcs Canada est le ministre compétent en vertu de la LEP pour le 
mormon, et a élaboré ce plan de gestion conformément à l’article 65 de la LEP. Dans la 
mesure du possible, le plan de gestion a été préparé en collaboration avec la province 
de la Saskatchewan (ministères de l’Environnement et de l’Agriculture), conformément 
au paragraphe 66(1) de la LEP. Il a été élaboré en partenariat avec les groupes 
autochtones et d’autres intervenants, après consultation de ceux-ci. 
 
En 2003, le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a 
évalué le mormon et l’a désigné espèce « menacée » avant de l’inscrire à l’annexe 1 de 
la Loi sur les espèces en péril (LEP). Son état a été réexaminé par le COSEPAC en 
mai 2014, et il a été reclassifié à un degré de menace inférieur (espèce préoccupante) 
en février 2018. Le ministre n’est donc plus visé par l’obligation juridique de surveillance 
et de production de rapports sur la mise en œuvre du programme de rétablissement de 
la population des Prairies du mormon (Apodemia mormo) au Canada, publié dans le 
Registre public des espèces en péril en janvier 2008, aux termes des articles 46 et 55 
de la LEP. Tous les paragraphes des articles 58 et 61 ainsi que de l’article 63 de la LEP 
ne s’appliquent plus à l’habitat essentiel désigné dans tout plan d’action où l’habitat 
essentiel a été ciblé pour le mormon. 
 
La réussite de la conservation de l’espèce dépendra de l’engagement et de la 
collaboration d’un grand nombre de parties concernées qui participeront à la mise en 
œuvre des directives formulées dans le présent plan. Cette réussite ne pourra reposer 
seulement sur Environnement et Changement climatique Canada, l’Agence Parcs 
Canada ou toute autre autorité responsable. Tous les Canadiens sont donc invités à 
appuyer le plan de gestion et à contribuer à sa mise en œuvre, dans l’intérêt du 
mormon et de la société canadienne dans son ensemble.  
 
La mise en œuvre du présent plan est assujettie aux crédits, aux priorités et aux 
contraintes budgétaires des autorités responsables et organisations participantes. 

                                                 

 
2 https://registrelep-sararegistry.gc.ca/default.asp?lang=Fr&n=6B319869-1%20  

file:///C:/Users/boisvers/Documents/Work/PC/210308-008/Studio/124-210308-008/fr-CA/canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/especes-peril-loi-accord-financement.html
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Sommaire 
 
Le mormon (Apodemia mormo) est un petit papillon (envergure de 25 à 32 mm) au dos 
brun foncé et gris, et au ventre d’un gris plus pâle. Ses ailes sont ornées de taches 
blanches proéminentes entourées de marques noires. La portion centrale des ailes 
antérieures est orange doré sur ses deux faces. Les chenilles mesurent jusqu’à 25 mm 
de longueur à maturité; elles sont violet foncé avec des points jaunes, de fausses pattes 
roses tirant sur le rouge et des verticilles d’épines noires uniformément réparties. On 
trouve ce papillon sur des flancs de collines et des remblais érodés caractérisés par des 
sols de sable, de gravier, d’argile ou de schiste dans les badlands du sud de la 
Saskatchewan (Pruss et al., 2008). 
 
En 2003, le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a 
évalué le mormon et l’a désigné espèce « menacée » avant de l’inscrire à l’annexe 1 de 
la Loi sur les espèces en péril (LEP). Son état a été réexaminé par le COSEPAC en 
mai 2014, et il a été reclassifié à un degré de menace inférieur (espèce préoccupante) 
en février 2018. Ce changement d’état est en grande partie attribuable à de vastes 
relevés effectués dans le parc national des Prairies, les pâturages communautaires de 
Val-Marie et de Beaver Valley, ainsi que sur des terres privées et des terres 
provinciales à bail adjacentes au parc national des Prairies. Ces relevés ont fait passer 
le nombre de colonies connues de huit à plus de 160, et le nombre d’observations de 
moins de 50 à plus de 1 600.  
 
La majorité de la population des Prairies est protégée au sein du parc national des 
Prairies et n’est pas soumise à des menaces d’origine humaine importantes. 
Cependant, il existe des colonies dans l’ancien pâturage communautaire fédéral de Val 
Marie de l’Administration du Rétablissement agricole des Prairies et sur des terres 
privées dans l’écosystème plus vaste du parc. Dans l’ensemble, la perte d’habitat n’est 
pas considérée comme une menace pour cette population. La dégradation de l’habitat 
peut se produire en raison d’effets localisés graves (p. ex., aménagement de sentiers, 
exploitation agricole), bien que la probabilité d’occurrence soit faible. De plus, les 
mauvaises herbes non indigènes peuvent supplanter les plantes hôtes à certains 
endroits, ce qui pourrait réduire les sources d’alimentation du mormon et la taille de son 
habitat de reproduction. 
 
L’objectif de gestion du mormon est d’assurer sa survie à long terme au Canada en 
maintenant, et potentiellement en augmentant, sa répartition et l’abondance de sa 
population. Parcs Canada dirigera les travaux de surveillance nécessaires pour 
mesurer les progrès réalisés afin d’atteindre cet objectif, en collaboration avec les 
organismes partenaires et les autorités compétentes.  
 
Les vastes stratégies décrites dans le présent plan de gestion comprennent la 
surveillance des populations, la prévention et l’atténuation de la perte et de la 
dégradation de l’habitat, la diffusion d’information et la sensibilisation au sein et à 
l’extérieur du parc national des Prairies. 
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Le ministre n’est plus visé par l’obligation juridique de surveillance et de production de 
rapports sur la mise en œuvre du programme de rétablissement de la population des 
Prairies du mormon (Apodemia mormo) au Canada, publié dans le Registre public des 
espèces en péril en janvier 2008, aux termes des articles 46 et 55 de la LEP. Tous les 
paragraphes des articles 58 et 61 et de l’article 63 de la LEP ne s’appliquent plus à 
l’habitat essentiel désigné dans tout plan d’action où l’habitat essentiel a été ciblé pour 
le mormon. 
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1. Évaluation de l’espèce par le COSEPAC* 
 

Date de l’évaluation : Mai 2014  

 

Nom commun (population) : Mormon (population des Prairies) 
  
Nom scientifique : Apodemia mormo 
 
Statut selon le COSEPAC : Espèce préoccupante 
 
Justification de la désignation : Ce papillon se trouve dans les habitats éloignés de 
badlands et de prairie du parc national des Prairies et des pâturages communautaires 
adjacents. En raison des relevés exhaustifs menés au cours de la dernière décennie, 
la population connue de ce papillon est maintenant assez importante qu’elle ne 
répond plus aux critères de la catégorie « menacée ». Peu de menaces directes 
pèsent sur le papillon, quoique la propagation lente de plantes non indigènes qui 
peuvent entrer en concurrence avec ses plantes hôtes ainsi que le surpâturage dans 
les secteurs situés à l’extérieur du parc sont sources de préoccupation et pourraient 
avoir des répercussions sur la qualité de l’habitat. 
 
Présence au Canada : Saskatchewan 
 
Historique du statut selon le COSEPAC : Espèce désignée « menacée » en mai 
2003. Réexamen du statut : l’espèce a été désignée « préoccupante » en mai 2014. 

*COSEPAC (Comité sur la situation des espèces en péril au Canada) 

 
 

2. Information sur le statut de l’espèce 
 
Désignation juridique : le mormon a été inscrit comme espèce préoccupante à 
l’annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril (LEP), L.C. 2002, ch. 29, le 21 février 2018. 
L’espèce Apodemia mormo (sans distinction entre les unités ou les populations 
désignables) est classée G5 (non en péril)3 à l’échelle mondiale. La population des 
Prairies du mormon est classée N2 (en péril) au Canada, à l’échelle nationale, et S2 (en 
péril) en Saskatchewan, à l’échelle sous-nationale (  

                                                 

 
3 https://explorer.natureserve.org/Taxon/ELEMENT_GLOBAL.2.110498/Apodemia_mormo  

https://explorer.natureserve.org/Taxon/ELEMENT_GLOBAL.2.110498/Apodemia_mormo
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Tableau 1). Aux États-Unis, l’espèce (toujours sans distinction entre les populations) est 
classée N5 (non en péril).  
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Tableau 1 : Liste et description des divers statuts de conservation du mormon — 
Population des Prairies (NatureServe, 2020) 
 Cote 

mondiale 
(G) 

Cote 
nationale 
(N) 

Cote 
infranationale 
(S) 

Statut selon 
le COSEPAC 

Statut en 
vertu de la 
LEP 

Mormon — 
Population 
des 
Prairies 

Apodemia 
mormo 

Non en 
péril (G5) 

Canada 
N2 (en 
péril) 

Saskatchewan S2 
(en péril) 

Espèce 
préoccupante 

Espèce 
préoccupante 

 
3. Information sur l’espèce 

 

3.1 Description de l’espèce 
 
Les populations de mormons incluent deux unités désignables au Canada : la 
population des Prairies dans le sud-ouest de la Saskatchewan et la population des 
montagnes du Sud dans le centre-sud de la Colombie-Britannique (COSEPAC, 2014). 
Le présent plan de gestion vise uniquement la population des Prairies. 
Les mormons ont un cycle de vie composé de quatre stades : œuf, chenille, pupe et 
adulte. Cette espèce présente un dimorphisme sexuel inversé; l’envergure adulte varie 
entre 25 et 32 mm (Layberry et al., 1998; Scott, 1986). Chez les populations 
canadiennes, le dessus des ailes est brun et comporte de nombreuses taches blanches 
et marques noires. La portion centrale des ailes antérieures est orange doré sur les 
deux faces. Le dessous est gris avec des taches blanches, tout comme le corps, qui 
porte des marques blanches le long des côtés et entre les segments abdominaux. Les 
longues antennes présentent des anneaux noirs et blancs en alternance, tandis que les 
yeux sont vert vif. Pour obtenir plus de détails, consultez COSEPAC (2014). 
 
Les mormons de la Saskatchewan se reproduisent à raison d’une génération par 
année, avec une émergence décalée des adultes qui commence habituellement au 
début d’août et diminue vers la fin du mois. Toutefois, ces papillons peuvent voler de la 
mi-juillet à septembre, selon les conditions météorologiques (Henderson et al., 2008; 
Wick, obs. pers.). Les périodes de vol et de reproduction sont principalement 
synchronisées avec la floraison de l’Eriogonum pauciflorum. Au cours de sa durée de 
vie d’environ 10 jours, le papillon émerge et s’accouple, et les femelles pondent leurs 
œufs (Pruss et al., 2008; Wick, obs. pers.). 
 
La taille maximale de la population adulte, en Saskatchewan, est normalement atteinte 
à la mi-août, mais elle peut varier selon la température et les conditions de sécheresse. 
Selon Howe (1975), dans d’autres parties de son aire de répartition, le papillon hiverne 
lors de son premier stade larvaire dans les tiges d’Eriogonum spp. ou sous la litière. À 
l’heure actuelle, en Saskatchewan, on ne sait pas si cette espèce hiverne sous forme 
d’œuf ou à son stade larvaire.  
 
 



Plan de gestion de la population des Prairies du mormon 

4 
 

3.2 Population et répartition de l’espèce 

 
Aire de répartition mondiale  
L’aire de répartition mondiale du mormon s’étend du nord du Mexique à l’ouest des 
États-Unis, en passant par l’extrême sud de la Colombie-Britannique et le sud-ouest de 
la Saskatchewan (figure 1). Bien que l’espèce ait été observée dans 13 États 
américains (COSEPAC, 2014), le cœur de son aire de répartition se trouve en 
Californie, au Nevada, en Arizona, en Utah, au Colorado et au Nouveau-Mexique (Opler 
et al., 2012). Opler (1999) et Pelham (2012) considèrent le mormon du Mexique comme 
une espèce à part entière.  
 
Dans l’ouest, l’espèce est présente en tant que série de populations isolées le long des 
vallées et des affluents des fleuves Columbia et Missouri (Scott, 1986a; Opler et al., 
2012). Son aire de répartition s’étend du nord de l’État de Washington jusqu’en 
Colombie-Britannique le long de la rivière Similkameen. Les populations de l’État de 
Washington et de la Colombie-Britannique sont considérées comme appartenant à la 
même sous-espèce (Pyle, 2002). Dans la portion orientale de son aire de répartition, le 
mormon se rencontre le long de la rivière Milk, du fleuve Missouri et de leurs affluents 
dans le Dakota du Nord et au Montana et, vers le nord, jusqu’en Saskatchewan. Cette 
population est spatialement distincte de la principale aire de répartition du mormon dans 
le sud-ouest des États-Unis (Opler, 1999); la région la plus proche où l’espèce a été 
documentée est le comté de Valley, au Montana, à environ 40 km au sud-est de la 
population du bloc Ouest4 du parc national des Prairies. L’immigration de source 
externe (immigration de l’extérieur du Canada) est considérée comme possible, mais 
peu probable (COSEPAC, 2014). 

                                                 

 
4 Montana Natural Heritage Program (en anglais seulement) : 
http://FieldGuide.mt.gov/speciesDetail.aspx?elcode=IILEPH7010   

http://fieldguide.mt.gov/speciesDetail.aspx?elcode=IILEPH7010
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Figure 1. Aire de répartition connue du mormon (Apodemia mormo) en Amérique du 
Nord (tiré de COSEPAC, 2002, 2014). Les populations habitant les régions grisées sont 
considérées comme une espèce distincte de l’Apodemia mormo par Opler (1999).  
 
Aire de répartition canadienne 
L’aire de répartition canadienne du mormon se trouve à la limite nord de l’aire de 
répartition de cette espèce (Layberry et al., 1998; Guppy et Shepard 2001; Opler et al., 
2012) et se limite à deux régions occupées par deux petites populations isolées, soit la 
population des montagnes du Sud, dans le centre-sud de la Colombie-Britannique, et la 
population des Prairies, dans le sud-ouest de la Saskatchewan (figure 1). Le Canada 
compte moins de 1 % de l’aire de répartition mondiale et de la population du mormon 
(Cannings et al., 1998). L’analyse de l’ADN mitochondrial confirme que les deux 
populations canadiennes sont des unités distinctes (Proshek et al., 2013). Des relevés 
de mormons ont été effectués dans le sud de l’Alberta, mais aucun papillon n’a été 
trouvé (Anweiler, 2009). À l’heure actuelle, dans le parc national des Prairies et le 
secteur adjacent (pâturage de Val-Marie dans le sud-ouest de la Saskatchewan), plus 
de 1 600 observations géo-référencées distinctes du papillon mormon ont été faites et 
plus de 160 colonies ont été délimitées. Ces colonies occupent un total de 4 356 ha; de 
ce nombre, 3 681 ha ont déjà été désignés comme habitat essentiel de l’espèce 
(Agence Parcs Canada, 2016; Environnement et Changement climatique Canada, 
2016; figures 2 et 3). 
 
Population des Prairies  
Dans le parc national des Prairies, le mormon vit principalement le long des collines 
argileuses et érodées de la vallée de la rivière Frenchman, dans le bloc Ouest 
(figure 2), ainsi que dans les badlands du côté est du bloc Est (figure 3). Des relevés de 
la population ont été effectués de 2006 à 2008 afin d’identifier les sites de colonies et 
de recueillir des échantillons représentatifs à des fins d’analyse génétique. De plus, des 
relevés ciblés ont été effectués en 2013 et 2014 pour cartographier l’étendue spatiale 
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des populations connues et élaborer un modèle prédictif de l’habitat. La superficie de 
l’habitat connu occupé a augmenté depuis le rapport de situation précédent du 
COSEPAC, l’indice de la zone d’occupation étant passé de 44 km2 en 2002 à 88 km2 
en 2012 (COSEPAC, 2002). Toutefois, aucune surveillance normalisée de la population 
n’a été effectuée à ce jour; par conséquent, les fluctuations et les tendances de la 
population au fil du temps sont actuellement inconnues. 
 

 
 
Figure 2. Emplacement et étendue des colonies connues de mormons dans la partie 
ouest du sud de la Saskatchewan. 
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Figure 3. Emplacement et étendue des colonies connues de mormons dans la partie 
est du sud de la Saskatchewan. 
 
   

3.3 Besoins du mormon 
 
Besoins en matière d’habitat 
Le principal besoin en matière d’habitat du mormon est sa plante hôte, l’ériogone 
pauciflore (Eriogonum pauciflorum). Elle est nécessaire au développement des larves. 
De plus, l’ériogone pauciflore et la bigelovie puante (Ericameria nauseosus) sont 
d’importantes sources de nectar pour les adultes (Arnold et Powell, 1983; COSEPAC, 
2002).  
 
Habituellement, la plante hôte pousse dans les badlands sur les flancs de colline, les 
pentes ou les remblais exposés ou érodés, dans des sols argileux dénudés ou lourds 
(Hooper, 2002; Henderson, 2008; COSEPAC, 2014); cette espèce végétale est inscrite 
à la liste des espèces vulnérables (cote S3) en Saskatchewan. Des facteurs autres que 
la plante hôte ont été étudiés par Wick (2013) et Wick et al. (2014); les études ont 
conclu que d’autres variables étaient associées à la présence du mormon. Dans 
l’ensemble, le papillon a été trouvé dans des sites qui présentaient une concentration 
relativement élevée d’ériogone pauciflore, un pH plus élevé, moins d’azote disponible, 
une pente plus raide, un sol plus dénudé, une altitude plus basse et un versant plus 
méridional. En outre, Illubrun (2015) a confirmé certains de ces résultats en établissant 
un lien négatif entre l’occurrence autant de mormons que d’ériogones pauciflores et le 
pourcentage de couverture végétale. De plus, une relation positive a été démontrée 
entre la présence de papillons et autant la santé que l’hétérogénéité spatiale de 
l’ériogone pauciflore, c’est-à-dire que des plantes hôtes plus robustes regroupées sur le 
plan spatial étaient associées à la présence de mormons, à condition que la couverture 
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végétale globale soit relativement faible. Il est probable que de fortes densités de 
plantes hôtes regroupées, entrecoupées de zones nues, sont importantes pour le 
développement des larves, qui se déplacent sur de courtes distances d’une plante hôte 
à une autre au cours de leur développement larvaire tardif. Cette hypothèse est 
corroborée par le fait que des papillons femelles, en Saskatchewan, ont été observés 
en train de pondre principalement dans les fissures du sol ou sous de petites roches et 
non dans les plantes hôtes (Peterson et al., 2010; Wick et al., 2012). En général, 
Illubrun (2015) a constaté que les sites ayant une couverture d’ériogone pauciflore 
supérieure à 10 %, mais une couverture végétale globale inférieure à 50 %, constituent 
les habitats qui conviennent le mieux aux mormons. Les bigelovies sympatriques sont 
particulièrement importantes pour l’alimentation en nectar des adultes, en particulier 
pendant les périodes d’asynchronie des ressources. 
 
Facteurs limitatifs 
Les facteurs limitatifs sont les processus ou les caractéristiques de l’environnement ou 
de l’espèce qui limitent la croissance, l’abondance, la répartition, la résilience ou le 
rétablissement d’une population (COSEPAC, 2020). Il s’agit de caractéristiques 
intrinsèques d’une espèce qui ne sont généralement pas d’origine humaine. Toutefois, 
si une espèce a perdu sa résilience en raison d’autres menaces et est donc sujette à un 
déclin, des facteurs limitatifs peuvent accroître sa vulnérabilité et devenir des menaces 
(COSEPAC, 2020). 
 
Les facteurs limitatifs pour les mormons comprennent une préférence pour des zones 
d’habitat convenable spécialisé séparées, ce qui cause l’occupation de petites colonies 
localisées; la spécificité à l’égard d’une espèce végétale hôte; une grande fidélité au 
site; et les capacités limitées de dispersion et de colonisation des adultes (Pruss et al., 
2008; COSEPAC, 2014). Lors de l’étude de marquage-recapture menée par Wick en 
2011 (données non publiées) la distance moyenne de déplacement était de 60 m dans 
le cas des femelles et de 34 m dans celui des mâles sur une période moyenne de 5,2 et 
de 4,0 jours, respectivement. Compte tenu de ces caractéristiques, la probabilité de 
recolonisation est probablement faible, et les populations de mormons peuvent être 
vulnérables aux événements stochastiques naturels ainsi qu’à la disparition d’un endroit 
donné (COSEPAC, 2002).  
 
On observe des colonies de plantes hôtes qui semblent convenir, mais ne sont souvent 
pas occupées par les mormons, ce qui donne à penser que l’habitat obligatoire ou les 
caractéristiques des plantes hôtes ne sont pas bien compris, et reflète probablement la 
très faible probabilité de recolonisation. Comme nous nous trouvons à l’extrémité nord 
de l’aire de répartition de l’espèce, la température peut être limitative. Des 
caractéristiques localisées, comme une couverture végétale plus faible ainsi que des 
pentes plus abruptes et méridionales, pourraient être favorisées, ce qui entraîne un 
ensoleillement plus élevé et facilite le développement des œufs et des larves (Wick et 
al., 2013, Illubrun, 2015). De plus, la qualité de la plante hôte peut également être un 
facteur limitatif. Les espèces d’Eriogonum contiennent relativement peu d’azote (N) 
dans leurs tissus (Garcia-Moya et McKell, 1970), mais on sait qu’elles produisent des 
alcaloïdes défensifs à base d’azote (Schroeder et Stermitz, 1984). Waller et Nowacki 
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(1978) indiquent que bien que la production alcaloïde d’une plante soit principalement 
une caractéristique génétique, les influences environnementales peuvent causer des 
fluctuations importantes de la concentration et de la quantité d’alcaloïdes produits. Par 
conséquent, les concentrations alcaloïdes propres au site peuvent avoir une incidence 
sur la sapidité pour les mormons (Illubrun, 2015). De multiples facteurs interagissent 
probablement pour déterminer la qualité de l’habitat. Par ailleurs, des facteurs donnés 
peuvent jouer sur la qualité de l’habitat de plusieurs façons. Par exemple, les 
caractéristiques du sol pourraient avoir une incidence directe sur la qualité et la 
répartition des plantes hôtes en favorisant la croissance et les interactions 
concurrentielles avec d’autres espèces végétales, ce qui aurait un effet sur l’étendue de 
la couverture végétale et, à son tour, interagirait avec la pente et l’orientation du sol 
pour influer sur la température de celui-ci (Illubrun, 2015). Toutefois, à l’exception des 
besoins de l’espèce en matière d’habitat et de plantes hôtes, les facteurs limitatifs sont 
mal compris.   
 

4. Menaces 
4.1 Évaluation des menaces 

 
Les menaces sont définies comme les activités ou les processus directs qui ont causé, 
causent ou pourraient causer la destruction, la dégradation ou la perturbation d’une 
population, d’une espèce d’une communauté ou d’un écosystème. Bien que les 
menaces soient souvent liées aux activités humaines (directement ou indirectement), 
les phénomènes naturels peuvent également être considérés comme des menaces. 
Les pressions anthropiques sur les espèces et les écosystèmes peuvent accroître les 
effets néfastes d’événements naturels (Salafsky et al., 2008) (p. ex., sécheresse ou 
inondation), surtout lorsque l’espèce est concentrée à un seul endroit, compte peu 
d’individus (Master et al., 2012) ou a perdu sa résilience par rapport à d’autres 
menaces, ce qui entraîne un déclin de population observé, prévu ou soupçonné 
(COSEPAC, 2020). Dans de tels cas, les effets sur la population seraient 
considérablement plus importants que les effets des mêmes événements sur une 
population saine (Salafsky et al., 2008). Les facteurs limitatifs ne sont pas pris en 
compte dans le cadre de ce processus d’évaluation. Les menaces historiques, les effets 
indirects ou cumulatifs des menaces ou toute autre information pertinente qui aiderait à 
comprendre la nature des menaces sont présentés dans la section Description des 
menaces. 

En raison de la nature limitée des menaces pour la population des Prairies, les 
menaces ciblées n’ont pas été classées dans le cadre d’une évaluation officielle des 
menaces du COSEPAC (COSEPAC, 2014). 
 

4.2  Description des menaces 
 
La plus grande partie de la population des Prairies du mormon est protégée au sein du 
parc national des Prairies et n’est pas soumise à des menaces importantes 
(COSEPAC, 2014). Plus précisément, sur 4 356 ha d’habitat désigné pour l’espèce, 
4 028,1 ha (92,5 %) sont situés à l’intérieur des limites proposées du parc national des 
Prairies et sont protégés par la Loi sur les parcs nationaux du Canada ou gérés par 
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l’Agence Parcs Canada. Il existe également des colonies de mormons dans les anciens 
pâturages communautaires fédéraux de l’Administration du rétablissement agricole des 
Prairies (156,4 ha ou 3,6 % de l’habitat total) et sur des terres privées (171,6 ha ou 
3,9 % de l’habitat total) dans le grand écosystème du parc. Ces pâturages fédéraux ont 
été cédés à la province de la Saskatchewan, qui pourrait les vendre au locataire actuel 
de la Couronne, mais seulement assortis d’une servitude de conservation de la 
Couronne. Un tel outil protège la valeur de conservation de la terre tout en permettant 
des activités compatibles précises, même si le terrain change de propriétaire. Pour ce 
qui est de l’habitat du mormon situé à l’extérieur du parc national des Prairies, 296,5 ha 
(90,4 %) se trouvent dans l’habitat essentiel désigné pour d’autres espèces ou sont 
visés par le Décret d’urgence visant la protection du Tétras des armoises. La province 
de la Saskatchewan assurera la protection de cet habitat à l’aide des lois et des 
politiques découlant de la Provincial Lands Act, ainsi que d’autres outils au besoin (p. 
ex., Wild Species at Risk Regulations). Compte tenu de ces considérations, il est peu 
probable que la perte d’habitat soit préoccupante. Cependant, une dégradation de 
l’habitat peut se produire en raison d’effets localisés graves, bien que la probabilité 
d’occurrence soit faible (Pruss et al., 2008).  
La majorité des menaces qui pèsent sur les populations d’insectes découlent 
directement ou indirectement de l’activité humaine (Cardosoa et al., 2020; Wagner, 
2020). Les principales menaces décrites dans le Programme de rétablissement (Pruss 
et al., 2008) sont les suivantes :  
 
Menace 1 (UICN). Développement résidentiel et commercial;  
 
Menace 1.3. Zones touristiques et récréatives 
 
L’aménagement de terrains de camping ou d’infrastructures et de sentiers dans 
l’arrière-pays est un exemple d’activité qui pourrait détruire l’habitat du mormon. 
Toutefois, les processus actuels d’évaluation des répercussions et de planification du 
parc permettent de s’assurer que l’aménagement d’infrastructures à l’intérieur des 
limites du parc tient compte des besoins des espèces en péril et ne compromet pas la 
survie et le rétablissement des espèces. Les chercheurs et le personnel du parc qui 
mènent des activités de surveillance des populations et de gestion de l’habitat 
respecteront des lignes directrices et adopteront des pratiques visant à réduire au 
minimum les perturbations et les répercussions sur tout habitat du mormon (p. ex., 
éviter d’endommager les plantes hôtes). De même, les répercussions causées par la 
randonnée hors sentier et l’accès des visiteurs seront surveillées, atténuées ou 
minimisées. Le risque que ces menaces se produisent est considéré comme faible.   
 
Menace 2 (UICN). Agriculture et aquaculture 
 
Menace 2.3. Élevage et pâturage  
 
Les activités intensives d’élevage comme l’alimentation hivernale, les blocs de sel ou 
les sites de vêlage pourraient dégrader l’habitat du mormon et avoir des effets localisés 
aigus sur les colonies. Hooper (2002) a indiqué que dans les situations de surpâturage, 
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les ériogones pauciflores se font manger par le bétail, et les plants sont enlevés près du 
sol. Cependant, la probabilité que cela se produise est faible, et cette menace peut être 
évitée en grande partie, car la majorité des sites de colonies ont été cartographiés.  
 
Menace 7 (UICN). Modification des systèmes naturels 
 
Menace 7.1. Feu et suppression des feux 
 
Le feu constitue une source importante de perturbation dans les écosystèmes de 
prairies mixtes du Nord. Le sud-est de la Saskatchewan, y compris le bloc Ouest du 
parc national des Prairies et la région environnante, présente historiquement (1981-
2010) un risque de feu élevé ou extrême de mai à septembre 
(https://cwfis.cfs.nrcan.gc.ca/ah/fwnormals?type=fwi&month=8).  

Toutefois, comme l’habitat des badlands est très peu végétalisé, la perte d’habitat du 
mormon en raison du feu est peu probable. De plus, bien que dans le parc national des 
Prairies, des programmes de brûlage dirigé aient été et continueront d’être mis en place 
pour la gestion ciblée et l’amélioration de l’habitat de plusieurs espèces en péril, les 
feux non dirigés (c.-à-d. feux de forêt et feux d’origine humaine) sont complètement 
éteints pour empêcher la destruction de vastes secteurs d’habitat essentiel d’espèces 
en péril.  
 

Menace 8 (UICN). Espèces et gènes envahissants ou autrement problématiques 
 
Menace 8.1. Espèces non indigènes envahissantes 
 
Les mauvaises herbes non indigènes peuvent supplanter les plantes hôtes à certains 
endroits, ce qui pourrait réduire les sources d’alimentation du mormon et son habitat de 
reproduction. La présence du mélilot jaune (Melilotus officinalis) dans les colonies de 
mormons et à proximité de celles-ci (Wick, 2013) est particulièrement préoccupante. 
Cette espèce envahissante stabilise le sol; elle est plus résistante que les plantes 
indigènes, auxquelles elle fait de l’ombre, diminuant ainsi la santé et la diversité des 
plantes indigènes (TechLine, 2018).  

 
  

https://cwfis.cfs.nrcan.gc.ca/ah/fwnormals?type=fwi&month=8
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Menace 9 (UICN). Pollution 
 
Menace 9.3. Effluents agricoles et forestiers ainsi que polluants atmosphériques 
 
Dans des études sur d’autres systèmes, l’utilisation et la dérive de produits 
agrochimiques ont entraîné une mortalité directe de papillons nocturnes et diurnes, une 
réduction de la durée de vie des adultes ou une diminution générale de la condition 
physique chez les adultes, les larves, les pupes, les œufs, les plantes hôtes et les 
plantes alimentaires (Davis et al., 1991; Longley et al., 1997; Hahn et al., 2015; James, 
2019; Gols et al., 2020; Wagner, 2020). La pollution liée aux applications de produits 
agrochimiques, en particulier pour le contrôle des sauterelles les années d’éclosion et la 
gestion des plantes exotiques envahissantes, constitue une menace potentielle. La 
distance sur laquelle ces produits chimiques peuvent dériver et avoir des effets toxiques 
sur les papillons dépend de multiples facteurs et n’est pas bien connue (Felsot et al., 
2010); elle pourrait aller de 150 m à 500 m (D. Johnson, Univ. of Lethbridge, comm. 
pers., 2006). Cependant, comme la pulvérisation de produits agrochimiques dans les 
limites du parc national des Prairies peut être atténuée, cette menace est probablement 
faible.  
 
Menace 11 (UICN). Changement climatique et phénomènes météorologiques violents  
 
Menace 11.1 Altération de déplacement des habitats 
Le changement climatique peut avoir une incidence sur l’aire de répartition et la 
répartition des espèces, modifier les interactions concurrentielles, causer une 
asynchronie des ressources, entraîner des changements phénologiques et créer des 
extinctions associées à une augmentation de la fréquence et de l’intensité des 
événements climatiques extrêmes (Easterling et al., 2000; Forchhammer et al., 1998; 
Hughes, 2000; Lemmen et al., 1997; Pruss et al., 2008; Thomas et al., 2001; Stenseth 
et al., 2002; Cardosoa et al., 2020). Les effets du changement climatique sur la 
répartition et l’abondance des plantes auront des effets majeurs et en cascade sur les 
insectes qui en dépendent (Wagner, 2020). 
 
Menace 11.2. Sécheresse 
 
Comme l’ont mentionné Pruss et al. (2008), les simulations du modèle de circulation 
générale laissent croire que les tendances dans les grandes plaines nord-américaines 
entraîneront une diminution des précipitations et une augmentation des températures 
annuelles moyennes (Karl et al., 1991; Lemmen et al., 1997). Les prévisions pour ces 
régions comprennent des saisons de croissance plus longues, des températures 
annuelles moyennes plus élevées, des hivers plus chauds et plus humides, et une 
augmentation de la sécheresse estivale (Hufkens et al., 2016; Lemmen et al., 1997; 
Sushama et al., 2010). Cela s’explique en grande partie par des vagues de chaleur plus 
longues, plus intenses et plus fréquentes, combinées à des précipitations annuelles 
plus variables et à des périodes sans pluie plus longues (Meehl et al., 2007; Swain et 
Hayhoe, 2015; Wagner, 2020). Les modèles climatiques de Rizzo et Wiken (1992) 
montrent que le sud de l’Alberta et de la Saskatchewan deviendra semi-désertique. 
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Tous ces changements prévus pourraient modifier le moment de la floraison de la 
plante hôte et entraîner une humidité ne suffisant pas à la croissance saine de cette 
plante ou au développement des larves, nuisant ainsi aux populations de mormons 
(Pruss, 2008; COSEPAC, 2014). 
 
Menace 11.4. Tempêtes et inondations 
 
Les petites populations isolées de mormons sont particulièrement vulnérables aux 
événements stochastiques tels que les tempêtes de grêle ou les fortes gelées 
(COSEPAC, 2014). 
 
 

5. Objectif de gestion 
 
L’objectif de gestion du mormon est d’assurer sa survie à long terme au Canada en 
maintenant, et potentiellement en augmentant, sa répartition et son abondance. 
 
 

6. Stratégies générales et mesures de conservation 
 

6.1 Mesures achevées ou en cours 
 

Tous les objectifs de rétablissement précisés dans le Programme de rétablissement du 
mormon (Pruss et al., 2008) ont été mis en œuvre en totalité ou en partie (Agence 
Parcs Canada, 2018). Ce travail, entre autres choses, a permis au COSEPAC de faire 
passer cette espèce de la liste des espèces menacées à la liste des espèces 
préoccupantes après la découverte de nombreuses autres colonies de mormons.  
 
Dans le but d’évaluer et de cartographier tout l’habitat potentiel du mormon à l’extérieur 
des huit colonies connues en 2008, des relevés ont été réalisés dans l’ensemble de 
l’habitat convenable des badlands n’ayant pas déjà été étudié dans le parc national des 
Prairies, les pâturages communautaires de Val-Marie et de Beaver Valley d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada (anciens pâturages communautaires de l’Administration du 
rétablissement agricole des Prairies), des terres privées et des terres provinciales 
louées voisines du parc national des Prairies (Henderson, 2008; Wick,2013; Illerbrun, 
2015). Un modèle prédictif à l’échelle du paysage a été élaboré et utilisé pour guider les 
relevés subséquents, ce qui a accru la capacité de cibler avec précision les efforts faits 
(Wick, 2013; Illerbrun et Wick, 2014). Cela a fait passer le nombre total de colonies à 
plus de 160 (Illerbrun, 2015). Des estimations de la population par marquage-recapture 
ont été réalisées pour sept colonies de mormons de tailles diverses, permettant ainsi 
d’obtenir une estimation approximative des effectifs d’après la taille des colonies (Wick, 
2013). De plus, les caractéristiques de l’habitat occupé du mormon ont été comparées à 
l’habitat inoccupé. Les papillons se situaient dans les sites présentant une combinaison 
des variables suivantes : pourcentage élevé de sol dénudé, pH du sol élevé, pente 
raide, orientation sud à sud-ouest, faible altitude et sol pauvre en azote (Wick, 2013, 
Illurbrun et Wick, 2014). Toutes ces données ont été utilisées pour délimiter l’habitat 
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essentiel du mormon au sein du parc national des Prairies et dans les environs (Parcs 
Canada, 2016).   
 
Les recherches génétiques réalisées par Proshek et al. (2013) ont révélé que les 
populations de mormons de la Saskatchewan sont beaucoup plus diversifiées sur le 
plan génétique et ne sont pas étroitement liées à celles de la Colombie-Britannique. En 
effet, celles-ci sont relativement isolées, alors qu’en Saskatchewan, Proshek et al. 
(2013) ont trouvé un flux génétique avec plusieurs autres populations de l’est des États-
Unis. Les connaissances sur la répartition et les besoins en matière d’habitat du 
mormon ont aidé à orienter la gestion des activités menées à proximité des colonies. 
Ainsi, le tracé d’un sentier dans le parc national des Prairies a été modifié afin d’éviter 
de perturber une colonie active, laquelle a ultérieurement été désignée habitat 
essentiel.  
 
La mise en œuvre du Programme de rétablissement a donné lieu à des observations de 
mormons jamais vues au Canada, notamment la première observation d’une période de 
vol jamais documentée le 23 juillet 2007 (Henderson et al., 2008); les premières 
observations canadiennes de chenilles de mormons (Peterson et al., 2010); et des 
papillons femelles pondant des œufs directement sur le sol et des rochers (Wick et al., 
2012) plutôt que sur la plante hôte, l’ériogone pauciflore. L’observation de la ponte ainsi 
que de l’utilisation d’un habitat différent étaient des premières pour le Canada. Ce 
comportement est nettement différent de celui qu’ont les mormons aux États-Unis.  
 
Un programme de surveillance et de gestion est mis en œuvre dans le parc national 
des Prairies pour prévenir la propagation ou réduire la répartition des espèces 
végétales exotiques envahissantes qui nuisent à la qualité de l’habitat des espèces en 
péril comme le grand iguane à petites cornes et le mormon. (P. ex., enlèvement 
mécanique du mélilot jaune).  
 
Enfin, Parcs Canada et Environnement et Changement climatique Canada 
(Environnement et Changement climatique Canada, 2016; Agence Parcs Canada, 
2016) ont élaboré des plans d’action visant des espèces multiples, dont le mormon, et 
un rapport sur la mise en œuvre du Programme de rétablissement a été rédigé (Agence 
Parcs Canada, 2018).  

    
6.2 Stratégies générales 

 
Parcs Canada continuera de protéger les individus et l’habitat convenable à l’intérieur 
des limites proposées pour le parc national des Prairies et, dans la mesure du possible, 
d’aider les partenaires et les voisins à voir au rétablissement et à la protection de cette 
espèce. De plus, le parc national des Prairies collaborera avec des partenaires pour 
effectuer des relevés de population dans le parc et mieux éclairer les décisions de 
gestion à mesure que de nouvelles colonies ou populations sont découvertes, que les 
colonies existantes commencent à décliner ou que des problèmes liés à l’habitat (p. ex., 
érosion, dégradation, espèces végétales envahissantes) surviennent. 
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Des progrès seront réalisés en vue d’atteindre l’objectif du présent plan de gestion au 
cours des cinq prochaines années au moyen des stratégies générales suivantes : 

1. Surveillance des populations et de l’habitat de mormons 
2. Atténuation et prévention de la perte et de la dégradation de l’habitat 
3. Information et sensibilisation. 
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6.3 Mesures de conservation 
 
Tableau 2 : Mesures de conservation et calendrier de mise en œuvre 
 

Mesure de conservation Prioritée 
Menaces ou 

préoccupations 
traitées 

Calendri
er 

Stratégie générale 
1. Surveillance des populations et de l’habitat du mormon 
1.1 Mettre en œuvre un programme de 
surveillance pour confirmer l’occupation 
continue et détecter les changements 
temporels dans l’abondance et la répartition de 
la population. 

Moyenne Manque de données à long 
terme sur les fluctuations 
de la population et les 
tendances, particulièrement 
à la lumière du changement 
climatique. 

En cours 

2. Atténuation et prévention de la perte et de la dégradation de l’habitat 
2.1 Gestion des espèces végétales 
envahissantes : prévenir la propagation des 
espèces envahissantes ou en réduire la 
répartition actuelle afin d’améliorer la qualité 
de l’habitat des espèces en péril. 

Moyenne Empiètement des espèces 
envahissantes sur l’habitat 
de plusieurs espèces en 
péril (p. ex., grand iguane à 
petites cornes et mormon) 

En cours 

2.2 Maintenir les plantes hôtes dans les 
colonies occupées connues en évitant les 
activités qui éliminent ou provoquent la 
destruction ou l’altération à long terme des 
plantes hôtes offrant le nectar consommé par 
les larves et les adultes ou qui modifient la 
densité des plantes hôtes des colonies : 
extraction du sol ou du gravier, pâturage 
intensif du bétail, sites concentrés 
d’alimentation hivernale du bétail, blocs de sel 
ou sites de vêlage confinés, aménagement de 
nouveaux sentiers, routes et infrastructures, 
application d’herbicides d’une manière qui 
entraîne la mortalité directe des plantes hôtes, 
activités qui extraient ou compactent le sol de 
sorte que les plantes hôtes ne puissent pas 
survivre ou se rétablir ou que les larves ou les 
pupes ne puissent pas terminer leur cycle de 
vie. 

Élevée Destruction de l’habitat.  En cours 

2.3 Dans les secteurs où l’espèce est 
présente, atténuer ou éliminer les pratiques de 
gestion, d’agriculture ou d’élevage qui 
entraînent l’introduction ou la promotion 
délibérées d’espèces végétales envahissantes 
risquant de supplanter la végétation indigène 
et les plantes hôtes, notamment : déplacement 
de balles d’alimentation contenant des 
semences viables d’espèces exotiques 
envahissantes ou ensemencement d’espèces 
exotiques envahissantes qui n’existaient pas 
par le passé; applications de produits 
agrochimiques; aménagement de nouveaux 
sentiers ou de nouvelles routes susceptibles 

Élevée Plantes envahissantes En cours 
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d’introduire et de propager des espèces 
envahissantes par la perturbation de l’habitat 
et le transport de boue contenant des 
semences envahissantes. 

2.4. Dans les secteurs où l’espèce ou la plante 
hôte se trouve, surveiller, atténuer ou 
minimiser les répercussions sur l’habitat ou les 
individus causées par le personnel du parc, les 
chercheurs et les visiteurs. 

Faible Dégradation de l’habitat En cours 

3. Information et sensibilisation 
3.1 Appuyer les activités de sensibilisation 
concernant les menaces pour les espèces en 
péril, en particulier les programmes qui visent à 
éduquer le public; dans la mesure du possible, 
intégrer des relevés par des citoyens 
scientifiques et réduire la propagation des 
espèces envahissantes. 

Moyenne 
Espèces végétales non 
indigènes envahissantes 

En cours 

 
e La « priorité » correspond au degré auquel la mesure contribue directement à la conservation de 
l’espèce ou constitue un précurseur essentiel à une mesure qui contribue à la conservation de l’espèce. 
Les mesures de priorité élevée sont celles qui sont les plus susceptibles d’avoir un effet immédiat ou 
direct sur l’atteinte de l’objectif de gestion de l’espèce. Les mesures de priorité moyenne peuvent avoir un 
effet moins immédiat ou moins direct sur l’atteinte de l’objectif de gestion, mais elles sont quand même 
importantes pour la gestion de la population. Les mesures de conservation de faible priorité auront 
probablement un effet indirect ou graduel sur l’atteinte de l’objectif de gestion, mais elles sont 
considérées comme des contributions importantes aux connaissances ou à la participation du public et à 
son acceptation de l’espèce. 
 
 
 

6.4 Commentaires à l’appui des mesures de conservation et du calendrier de 
mise en œuvre 

 
Stratégie générale 1 : Surveillance et évaluation des populations et de l’habitat du 
mormon   
 
Compte tenu des lacunes en matière de surveillance constante à long terme, les 
connaissances sur les tendances et les fluctuations de la population sont minces, mais 
les relevés antérieurs semblent suggérer que la population est stable. Cependant, le 
changement climatique pourrait apporte une incertitude à cet égard. La surveillance 

annuelle d’un sous-ensemble de colonies de mormons donnerait un aperçu des 
tendances à long terme pour cette population et permettrait d’adopter des mesures 
d’atténuation au besoin. Si des ressources sont disponibles, des relevés seront 
effectués pour valider l’habitat non confirmé ou l’emplacement de populations non 
confirmées (p. ex., pâturage Dixon). 
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Stratégie générale 2 : Atténuation et prévention de la perte et de la dégradation de 
l’habitat 
 
La gestion des espèces envahissantes est en cours afin d’empêcher la propagation ou 
de réduire la répartition actuelle des espèces qui compromettent la qualité de l’habitat 
de plusieurs espèces en péril.   
 
Les pratiques de gestion exemplaires garantiront que les colonies de plantes hôtes qui 
sont occupées par les mormons sont maintenues et ne sont pas détruites ou 
dégradées, et que la santé et la densité des plantes hôtes ne sont pas compromises.   
 
Stratégie générale 3 : Information et sensibilisation  
Les activités de sensibilisation concernant les menaces pour les espèces en péril 
recevront un soutien, y compris l’éducation et les activités de science citoyenne sur le 
terrain. 
 

7. Évaluation des progrès réalisés 

 
Tous les cinq ans, l’efficacité du Programme de rétablissement sera mesurée en 
fonction des indicateurs de rendement suivants. 
 

- Un important sous-ensemble de colonies de mormons fait l’objet d’un relevé pour 
confirmer qu’elles demeurent occupées et pour vérifier si leur abondance relative 
et leur répartition se maintiennent.  

- Les espèces envahissantes qui nuisent à l’habitat des badlands et de 
nombreuses espèces en péril sont confinées, réduites ou éradiquées.  

- Les pratiques de gestion exemplaires sont mises en œuvre de façon uniforme 
afin qu’aucune colonie de papillons ne disparaisse en raison d’activités 
humaines.  

- Des récits et des messages sur la conservation sont transmis aux visiteurs du 
parc national des Prairies et au grand public dans le cadre de programmes 
d’interprétation, sur les médias sociaux ou par d’autres outils de communication. 
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Annexe A : Effets sur l’environnement et les autres espèces 
 
Une évaluation environnementale stratégique (EES) est effectuée pour tous les 
documents de planification du rétablissement en vertu de la LEP, conformément à la 
Directive du Cabinet sur l’évaluation environnementale des projets de politiques, de 
plans et de programmes5. L’objet de l’EES est d’intégrer les considérations 
environnementales à l’élaboration des projets de politiques, de plans et de programmes 
publics pour appuyer une prise de décisions éclairée du point de vue de 
l’environnement et évaluer si les résultats d’un document de planification du 
rétablissement peuvent avoir une incidence sur un élément de l’environnement ou la 
réalisation de tout objectif ou cible de la Stratégie fédérale de développement durable6. 
 
La planification de la conservation vise à favoriser les espèces en péril et la biodiversité 
en général. Il est cependant reconnu que la mise en œuvre de plans de gestion peut 
aussi, par inadvertance, produire des effets environnementaux qui dépassent les 
avantages prévus. Le processus de planification fondé sur des directives nationales 
prend en compte tous les effets environnementaux, en accordant une attention 
particulière aux impacts possibles sur les espèces ou les habitats non ciblés. Les 
résultats de l’EES sont directement inclus dans le plan de gestion lui-même, mais 
également résumés dans le présent énoncé, ci-dessous.  
 
Les mesures de conservation décrites dans le présent plan de gestion profiteront 
probablement à d’autres plantes et animaux des badlands. Ceux-ci comprennent 
notamment, le grand iguane à petites cornes (Phrynosoma hernandesi) et la couleuvre 
agile à ventre jaune de l’Est (Coluber constrictor flaviventris). Aucune répercussion 
négative pour l’environnement ou les espèces non ciblées n’est prévue. 

                                                 

 
5 https://www.canada.ca/fr/agence-evaluation-impact.html  
6 http://www.ec.gc.ca/dd-sd/default.asp?lang=Fr&n=F93CD795-1  

https://www.canada.ca/fr/agence-evaluation-impact.html
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